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$7.00 LA DOUZAINE. MAISONS A LOUERDES

CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brlque, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
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Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
brochure, prix $1.00.
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Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

tan.
140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 

ENCANTEUR
vée et dnTABLEAU ^Soumissions pour matériel roulant

i^VN DEMANDE des soumissions 
fourniture du matériel roulant, q 

être livré sur la ligne du chemin do 
Paciflqne, dans le coûta des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po^te et wagons fomoirs. 

240 wagons de fret couvert 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayagejd 
4

LIBRAIRE. pour la 
lui doit 

fer duFABRIQUÉES AVEC 656143 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.
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Syndic offteiel'jpour le conUélde)Gar 
Jeton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.” JitU.
La compagnie d’assurance “ Québec."
La comjwgnie d'assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”
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forth iôoè 2 charrues 
2 charrues en 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.
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Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 18 août 1879.
COIN DBS RUES DE

V66«ro RELIEUR ET REGLEUR.10 00 
il! 00 L’EGLISE ET CUMBERLAND.

OTTAWA.
MANN & CIE.6ÔÔ T. RAJOTTE,

Syndic Offlolol
Pour le comté de Carleton et lu ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

Livre» de comptes de tonte es­
pece et de tonte dlmenaiop, 

cahiers pour les eeoles, 
etc., etc., etc.

Tienx livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PBIX2TRE8 MODERES. 
Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.m13swv:::: TJè La d«'part des 
—Bous 
gara—Partant pour la 
mite.

A vendre seul

9 46 
11 30 M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

8 oo
Par ordre,ement par 

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880. .

P. BRAUN 
Secrétaire146 Ottawa, 20 octobre 1879.J^ÔYER NOIR SOLIDE Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février,

IDEMENAGEMENT. UToutes lettres enrégistrées doivent"étre mise à U 
poste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia1880.
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L’ALBUM DÈS FA MLLES
(Remplaçai le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUES ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'Ibttk 'Revue, spécialement, destinée" 
Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, -Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée 
les principales plumes canadiennes du 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la 
par une série de travaux littéraires inédits 
très variés.
Un Morceau deMastqnechaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ees mar­
chandises chez

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
9 heures A.M., jusou’à 4 heures P.M.. ohaaue

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Rvie DUKE.

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

u-pvâ».
Potto. TENU PAROttawa 84 Nov. 1879 Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.

MICH. (JOAILLIER allas NAVI0N
( lïj-à-vi'j le quai de la Heine.)Alex. Mortimer. COIN DBS HÜK8m Wellington et Bridge, Hull Habillements do messieurs teints clair ou 

foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. T7-. GREHKTD,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ot-awa, 22 juillet 1879.

(litniiii de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

J. ERRATT UNE PIASTRE.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il es|>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. MnffiMfn df( JMenble* dn PhIhIk,
84 Sue Rideau.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU*!-68, RUE WELLINGTON.

trouveront tout
Par

Pfois,COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
Ordres exécutés a 

manière la plus soig
19 février 1880.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

A parcours total, pour les voyageurs, (1* 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup-----  1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimeuski.......................... 4.25 “
“ Campbellton.....
“ Dalhousie.............
“ Bathurst........... ..
“ Newcastle....................
“ Moncton.............. ............... 5.00 **
“ Saint-Jean
« Halifax....,

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CHARCUTERIECELEBRES
Bicre et Porter FRASER ET VIAU-FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Fliotogr^pUi uo Ottawa, 9 avril 1880.

L’abon 140 Rue Sparks,.... 9.15 « fractionne pas : ilL abonnement 
commence ave 

die une
l’anuée

DE.... 9.55 “ 
....12.00 A.M. 

1.42 “
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
c l’anuée. Sur lemande, on 

expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des Familles, à 
Ottawa.

m

L’on trouvera toujours un assortiment deDAWES <8t Oie.
T.i A CHINE.

(autrefois JARVIS)
Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES cour $1

DORION et DELORME
. 9.25 “
.. 1.40 P.M. Breveté le 16 juillet 1879.

TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.
Et vendue à des prix modérés.8 l’ordinaire en futaille* 

tel lien, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

a comme

Propriétaires Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats,’ Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

James Hope ot Oie
Agents à Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de faire de l’argent
des Familles Whi HOWE.L’administration de .'Album 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

pons ou batteries 
est si simple qu’un

POUR VOTRE

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLINGTON,
UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.
D^POTTINGER,

Surintendant-en-chef. Faïence, Porceltne, Verrerie et 
Lampes3*. A. Olivier AINSI Q1TK

BON THÉ DU JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
Encoignure des rues Rid 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa,

ARGENT A PRisTER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc.,Epargnez

marchandises.
votre argent en venant voir nos

Bureau.— Ont. 61
POUR • Peinture,* huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne <lu Here ci-dessus
130 CENTS LA LIVRE Huile de Charbon Canadienne 

sive, 25 contins le gai loir, Mesure
non-Explo-
Impérialr.GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets et Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants anx Etats- 
Unis, en Angleterre et eu France.

J. COUKSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

lan
Napoléon Audette

BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
-V VIS-A-VIS

L’Hôtel “Royal Exchange.”
pes de première 
i mains.

CHATFIELDCHEZ

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prtx.

DR. A. ROBILLARD.STROUD FRERES •2, RUE RIDEAU.l’A.i Mo,sk à

résentant dans le 
approvisionne- 
de Gibiers de 

toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

Z\N trouvera toujours 
V Magasin, au Marché 
By, de même que son représ 
Marché Wellington, avec un 

le Poi

QuartierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

L’OPINION PUBLIQUE45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention spéciale donnée au traitement de» 
maladies (les jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de l'Hôlelrde- 
Ville.

Heures du Bureau de 9 à 4.

ment complet d
Ayf OSGRUVK et PEARSON, Avocats, No- 
1V± taires, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
JMfc.Àrgent à prêter sur propriétés foncières

La collection complète de l'Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau. I

Prix......... ................. $30.00 I
P IG ARES, 
v qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac ei Pi
On approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860, B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.

FEUILLETON Soutenu par lui, j’ai pu gagner 
une voiture d’ambulance, et de­
puis trois jours, je suis au foyer 
du Théâtre italien, transformé en 
hospice.

leur cœur, des anges de charité 
Leur main est légère pour panser 

blessures, elles ajoutent une 
bonne parole aux soins dont elles 
nous entourent. Elles servent de 
secrétaires aux pauvres soldats il­
lettrés ; elles s’asseyent au chevet 
de nos lits pour nous faire la lec­
ture des journaux.

la démoralisation s’est affirmée 
dans les mœurs des masses, dans 
les livres qui les peignent, dans 
les œuvres d’art qui en sont l’ex­
pression ; si l’amour de l’or a été 
poussé jusqu’à la fureur, jusqu’à 
la folie, si l’agiotage et la spécula­
tion ont échafaudé de scandaleuses 
fortunes, si nous avons donné à 
la fois le spectacle de la nation la 
plps civilisée et la plus grande, 
descendant à tous les abaisse­
ments du vice, n’est-il pas encore 
des justes pour obtenir la grâce de 
Sodome ?

Il me suffit parfois pour me 
rendre l’espoir du spectacle qui se 
joue sous nos yeux. Jamais le 
clergé français ira fourni au mon­
de un plus grand exemple de dé­
vouement. Nos jeunes prêtres, 
dont quelques-uns sont l’espoir de 
la tribune sacrée et nous donne­
ront un jour d’augustes prélats, 
ont demandé comme une faveur 
de partager les fatigues et les pé­
rils de notre armée. Ils sont main­
tenant à la fois cavaliers, méde­
cins, consolateurs. Rien ne les re­
bute, rien ne les effraye. Le sol­
dat gouailleur qui risque pendant 
la paix des plaisanteries de caser­
ne contre les prêtres se découvre 
devant les aumôniers. Avant la 
bataille, il s’agenouille devant ce­

lui qu’il verra traverser la plaine 
sanglante poifr recueillir un der­
nier soupir et une bénédictioh su­
prême. A Paris, nos prêtres, nos 
religieux sont admirables. Les Jé­
suites, les Dominicains ont trans­
formé leurs maisons en ambulan-

à l’issue de cette guerre, qui ne 
peut être que néfaste.

Il ne reste plus que Paris à 
prendre, et Paris sera pris. Le 
ercle de fer qui nous entoure ne 
sera brisé par personne. Le cri 
des trapistes est désormais le seul 
que nous puissions îépéter : — 
“ Frère, il faut mourir. ” — Et ce­
pendant, nous nous battrons en­
core, jusqu’à la fin, jusqu’au der­
nier, et cet effort de notre 
sera 
vance

Depuis le jour où il est entré au 
séminaire, son père a refusé 
seulement de le voir, mais 
de lire ses lettres II les lui 
tournées sans en avoir brisé le ca­
chet. Avant de s’enrôler parmi 
ceux qui se dévouent à se .ourir 
les blessés, l’héroïque jeune hom­
me s’est adressé de nouveau à son 
père, lui disant qu’à l'heure où il 
disposait de sa vie pour le soula­
gement d’autrui, il demandait 
don pour une désobéissance qui 
lui avtfit été commandée par Dieu 
même et une bénédiction parter- 
neile, car peut-être allait-il mou­
rir. Conrad m’a lu le brouillon de 
cette lettre. Elle est de tout point 
admirable, c’est un chef-d’œuvre 
de sensibilité vraie, d’éloquence 
chaleureuse, de résignation chré­
tienne....

M. Belleforge n’y pas répondu, 
mais cette fois il n’a pas renvoyé 
la lettre.

Ne trouves-tu pas providentiel 
que, parti en laissant près de toi 
Oœlia, je suis sauvé, consolé 4>ar 
son frère ?

non- 
encore 

a re-
48 nos
LA

Les lits sont alignés tout au­
tour, d’autres files occupent le 
centre ; on a masqué une partie 
des hautes fenêtres qui répan­
draient une clarté trop grande Ces journaux nous trompent, ils 
pour les yeux fatigués des souf- mentent, ils promettént la vic- 
frants. Nos médecins sont des toire et nous ne pourrons pas 
hommes de savoir, et pour nous vaincre, ils racontent les faits 
soigner nous avons près de nous accomplis en les dénaturant, 
des femmes élégantes, ces Pari- Quand notre armée est vaincue, 
siennes que l’on accuse si vite de celui qui fut notre maître prison- 
légèreté et que l’on trouve cepen- nier de la Prusse, on parle encore 
dant à toute heure prêtes aux de la lutte à outrance à laquelle 
plus héroïques dévouements. Cel- nous avons cessé de croire. La 
les qui passent sans bruit dans la province ne se soulèvera pas pour 
salle voisine, portant le brassard délivre!* Paris, l^es héroïsmes par- 
de toile marqué d’une croix rouge, tiels rendront plus visibles la dé- 
dont la robe est garantie par le fection des masses, les orgueilleux 
tablier blanc des servantes, ce sont et impuissants efforts d’agitateurs 
les mêmes femmes qui, l’an der- qui veulent s’ériger en sauveurs 
nier, traversaient ce foyer éblouis- de» la patrie. Les soldats, les pan­
santes de parure jasant à l’abri de vres gens, les naïfs, les chrétiens 
l’éventail, discutant une mode se dévoueront simplement, sans 

Telle, et penchées sur le rebord

ces, les Frères de la Doctrine 
chrétienne, ces obscurs ignoran- 
tins qui n’ont d’antre argueil que 
celui de cette même ignorance,

PAR

RAOIJX4 DE NA VERY
vont sur les champs de bataille 
relever les blessés et donner la 
sépulture aux morts. Ils marchent 
sans armes, placides, recueillis, 
sachant qu’une balle égarée peut 
les atteindre, et demandant peut- 
être au fond de leur cœur la grâce 
de subir ce martyre. Je ne sais ce 
que pense le peuple de Paris de 
la conduite admirable de Frères 
qu’il insulte si aisément dans ses

courage
d’autant plus grand, qu’à l’a­
ie nous le savons inutile.

C’est une grande force que le 
sentiment du devoir pour le de­
voir.

par-
. (Suited

La perte de mon sang plus que 
la douleur causée par une blessure 
me fit évanouir. Ma grande souf­
france ne fut pas l’idée que j’étais 
perdu, mais celle qu’en dépit de 
tant de vaillance nos troupes re­
culaient, abandonnant une à une 
les positions prises le matin an 
prix de si pénibles sacrifices.

Combien de temps se passa-t-il 
entre ma chute et l’instant où je 
revins à la vie, je ne saurais le 

Je ne gardai pas une per­
ception bien nette de ce qui se 
passait.... Mais il ne fallut qu’une 
minute pour reconnaître dans 
l’aumônier qui me soutenait dans 
ses bras., devine qui ? Non, tu ne 
Trouverais pas, cfest un miracle 
de la bonté divine. Tu dois la vie 
de ton fils à l’abbé Conrad, au 
frère de Ccelia.

Malgré nos appréhensions, nos 
angoisses, nous attendons avec 
impatience l’heure où paraissent 
les journaux. Ils mentent en nous 
prédisant la victoire, mais nous la 
paierions si cher que parfois nous 
nous surprenons à l’attendre. 
D’ailleurs, la France a-t-elle méri­
té d’être si sévèrement châtiée ? 
Les peuples latins sont-ils telle­
ment amollis dans les plaisirs et 
gangrenés d’incrédulité qu’ils 
doivent nécessairement dispa­
raître ? Subissons - nous une 
épreuve ou devons-nous attendre 
un plus rude châtiment ? Ah ! si, 
le blasphème s’est élevé sous 
toutes les formes contre le ciel, si

%

ateliers, mais il suffit d’être juste 
pour leur rendre un tribut d’é- 
loges contre lequel les voltairiens 
eux-mêmes n’oseraient s’élever.

s
dire

J’ai parlé de tous, laissez-moi 
maintenant vous dire ce que je 
pense de l’abbé Conrad. Il lui a 
fallu plus de volonté qu’à la plu­
part de ceux qui l’entourent, car 
le dévouement de Conrad est sans 
autre compensation en ce monde 
que le témoignage de sa cons­
cience.

emphase, parce que le devoir le 
commande et que la patrie est en 
danger. Mais les intérêts person­
nels prendront le pas sur les grands 
intérêts du pays ! Chacun visera à 
se dresser un piédestal pour s’y 
placer debout, bien en évidence,

non
de' leur loge écoutaient les plus 
belles voix du monde leur inter­
préter les œuvres du génie ! Tout 
de suite, sans transition, sans em­
barras comme son orgueil, elles 
sont devenues, par l’instinct de

(A suivre)
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.époque qui fera marque dans l'his­
toire. La solution de certains pro 
blèipes affectant sérieusement l’ave­
nir des Etats-Unis sera commencée à 
Chicago, le 3 juin, pour se terminer le 
4 novembre prochain, aux comices 
générales.

L. F. A...
New-York, 28 mai 1880.

la simplicité puritaine et démocrati­
que.

1ère législatifs, on échange pour les 
statuts de cette province et la Gazette 
officielle de Québec qui sont adressés 
aux sénateurs et aux membres de la 
Chambre des communes représen 
tant, la province de Québec.

Mi le secrétaire Paquet répond que 
cette question est du ressort de M. 

procureur-général fera subir dçs mo- l’Orateur et de la Commission de 
difioations à la constitution de la cour du Véconomie interne de la chambre.
rieure! 6 I? désire6 égalem.-nt diminuer les M. Champagpe propre l’adresse en 
frais de l’administration de la justice qui réponse au discours du troue, qui 
augmentent d’année en année et sont un n’est que l’écho de celui-ci 11 félicite 
lourd fardeau pour notre bûdget. ie gouvernement de son programme

‘ Les assignations de jurés, les dénSnses des et payg d’ôtre de nouveau entré 
témoins en cour criminelle, les honoraires __
des avocats de la Couronne, la tenue des ^aP.8 PJ}e Pr0®Pél1,
cours des sess ons de quartier exigent de M. Wurtele seconde la motion-dans 
fortes sommes d’argent Nous pensons qu’en un habile discours en anglais, lldit 
fixant à tant par année le salaire du substi- que ie dernier emprunt dé $4,000,000 
tut du procureur-général à Montréal et à a élé négocié pour permettre au

gouvernement d’acquitter sa dette 
llottante, qui s’élève aujourd’hui à 
$3,500,000. Des arrangenien.s ont 
été conclus pour $2,000,000 de plus, 
si c’est nécessaire. L’honneur et le 
crédit de la province sont la seule 
garantie donnée par le gouvernement 
pour cet emprunt. Avec de l’écono 
mie, il espère que le gouvernement 
pourra rencontrer toutes ses obliga­
tions sans avoir recours à la taxe 
directe . Cette économie doit se pra­
tiquer dans chaque département du 
gouvernement. $30,000 à $40,000 
peuvent être économisées sur la 
législation, et $200,000 sur l’adminis­
tration de la justice en faisant, comme 
à Ontario, bayer la moitié de ces dé­
penses parles municipalités. Il passe 
tm revue les diverses sources addi­
tionnelles de revenus indiquées dans 
le discours du trône, et termine en 
demandant des amendements à la 
constitution des cours supérieure et 
du Banc de la Reine, et fa nomina­
tion d’un juge additionnel dans cha­
que cour a Montréal.

A six heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

Après l’ajournement, M.’Chapleau 
donne des explications sur la forma­
tion du nouveau cabinet.

MM. Joly, lrvine, Robertson, Lan­
gelier et Ross continuent le débat sur 
l’adresse, qui est adoptée.

La Chambre s’ajourne à 11 h. p.m.

qu’à leur point de départ, à leur dé­
but. Elles ne sont donc aucunement 
en état de soutenir la concurrence 
avec eux. Si donc elles ne reçoivent 
point de nous cet encouragement, 
cette protection que Ton a certes très sa­
gement accordée dans ces pays en temps 
opportun, et que la loi accorde encore 
aux Etats-Unis, nous les étouffons à 
leur naissance ; nous nulliflons nos 
ressources; nous chassons les capi­
taux de notre pays ; nous paralysons 
l’énergie de notre peuple en ne lui 
fournissant point l’emploi dont il a 
besoin, et le forçons par là de cher­
cher à l’étranger ce que notre impré­
voyance lui refuse chez lui, le tra­
vail indispensable à sa subsistance. 
On aura beau ouvrir des routes, ren­
dre l’accès de nos terres vacantes 
aussi facile que possible, cela sera 
sans doute un puissant moyen d’ar­
rêter l’émigration, mais il ne suffira 
pas seul. Tous les hommes ne sont 
pas disposés à être des cultivateurs ; 
ils n’ont pas tous non plus le courage 
moral, la force physique, l’esprit 
d’entreprise, d’économie, etc., dont 
doit être doté le colon ; un grand 
nombre préférera toujours travailler 
sous la conduite d’autrui, et gagner 
sa vie au jour le jour parce qu’il aura 
moins d’inquiétude, et que ses en 
fants, qui ne lui sont qu’à charge 
sur une terre pendant les quelques 
années qui précèdent l’adolescence, 
lui seront d’un grand secours dans 
les manufactures.

ADMINISTRATION JUDICIAIRErdi, 1er Join 1880
»A l’appui de cette assertion, je 

citerai un fait tout récent. A une 
réunion d’hommes distingués, mem­
bres d’un club 
haut placés,
Beecher, ce dévot et saint homme, 
comme l’appelle certaine feuille new- 
yorkaise, sœcriait : “ Ce qup nous 
voulons dans notre gouvernement, 
c’est la stabilité et la continuité : c’est 
un grand point de faiblesse, chez 
notre Président, de n’occuper cette 
position eçviable que l’espace de 
quatre ou huit ans; car cé temps lui 
est nécessaire pour apprendre à bien 
gouverner.” Pas une voix ne s’éleva 
pour combattre une pareille hérésie 
politique au point de vue américain 
et yaukee ; bien loin de là, des ap­
plaudissements frénétiques fl$ent 
trembler la salle et sourire le révé­
rend prédicant.

Grant en quatre et huit ans n’ap^ 
prit pas à devenir bon président, et si 
nous le jugeons par ses antécédents, 
il n’est pas susceptible d’éducation 
ou d’amélioration sous ce rapport. 
Sa première administration fut mau­
vaise ; la seconde fut pire ; q
rail la troisième ?....... Le grand
me fondateur de la république, 
Washington, et ses Successeurs, les 
deux Adams, Jefferson, Madison, 
Jackson, furent de bons Présidents 
et pâturaient pas rendu de plus 
grands services a leur patrie, quand 
bien même ils eussent été élus à vie.

Nous plaçant au-dessus des consi­
dérations de partis, nous venons 
forcément à la conclusion que les 
huit années de Grantiême ont été 
inarquées par un népotisme outra­
geant, des scandales administratifs 
sans exemple dans l’histoire des 
Etats-Unis, et des concussions im 
menses dans la plupart des départe­
ments publics à Washington.

C’est un fait connu de. tous

Nous extrayons ce qui suit d’un 
article de la Minerve concernant le 
programme de l’administration Cha- 
pleau :

SOMMAIRE politique des plus 
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SERBE 1 THECOMMUNICATION
M le Rédacteur,

Il a paru dans !e News de l’Orignal, 
à la date du 25 courant, un long ar­
ticle à sensation sur un prétendu im­
minent danger couru, jeudi, le 20 
courant, à Montebello, par le train 
spécial portant Son Altesse Royale la 
princesse Louise et Son Excellence le 
gouverneur-général. Comme cet ar­
ticle tout emphatique et écrit sous la 
responsabilité d’un témoin oculaire, 
tend à incriminer et incrimine de fait 
ceux qui s’y trouvent concernés com­
me employés à la station de Monte­
bello, je me fais un devoir, dans le 
désir de rendre justice à qui de droit 
et comme témoin oculaire indépen­
dant, de démentir cette fausse asser­
tion du News reproduite avec bruit 
et longs commentaires par une gran­
de partie de la presse anglaise. Rien 
de plus extraordinaire n’a eu lieu ce 
jour-là à Montebello que ce qui ar­
rive très souvent pendant les. fortes 
chaleurs de l’été, où la trop grande 
expansion du fer des lisses rend la 
manœuvre de l’aiguille de la voie 
d’évitement '(switch) difficile et même 
impossible à* ce point qu’il devient 
nécessaire de couper l’excédant de 
cette expansion. En telle occurence, 
il est du devoir de tout employé pré­
posé à ce soin d’arrêter fe train alien 
du, s’il a avis de rencontre de deux 
trains à cette station ; or, à cette oc­
casion, comme le train attendu se 
trouvait le train vice-royal, il n’y 
rien eu de surprenant à ce qu’il fût 
arrêté selon les ordres donnes avant 
d’arriver à l’endroit supposé dange­
reux; mais il ne pouvait y avoir 
d’accident à craindre,puisque les em­
ployés se trouvaient à leur devoir. Il 
n’y a donc qu’un témoin oculaire 
ignorant, mal "disposé ou trop ner­
veux qui a pu voir un danger réel 
là où il n’y en avait pas même l’om­
bre. C’est ainsi, M. le rédacteur, 
que l'on écrit trop souvent à tort et à 
travers, sans connaître suffisamment 
les faits et à un point de vue trop 
personnel,sans s’occuper de ceux que 
la plume peut blesser ou compro­
mettre.

Sans vouloir donner à cette affaire 
plus d’importance quelle n’en doit 
avoir, je tenais à rétablir des faits pré­
sentés sous un faux jour et à exonérer 
de tout blâme des employés qui ont 
fait leur devoir.
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PORCELAINE,
Québec ; en supprimant les cours de sessions 
<le quartier ; en évitant la mult plication des 
assignations de jurés, on peut f i ire une éco­
nomie assez considérable sur ce que 
ces différents items à la province, de 

sur la taxe des témoins de la Cou 
n’auront pas à attendre des mois entiers 

les corridors du palais de justice, si on 
multiplie les termes de la cour du Ba 
la Reine en matière criminelle.

“ Le gouvernement a don 
nomie et il la 
comme le cab

H(44 morceanx)U PROTECTION ET L’ÈMIGRATION $5.00
C.S.Shaw&Cie

coûtent A
En 1857, un comité fut nommé par 

la Chambre d’assemblée pour étudier 
la question de l’émigration aux Etats- 
Unis, qui commençait à se faire sur 
une grande échelle. Ce comité se 
composait de MM. Dufresne, Thomas 
Fortier, Conger, Chapais, Mackenzie, 
Laberge, Rankin, Huot, Bureau, 
Polette et Merritt. Il était chargé de 
rechercher les causes de l’émigration 
et d’indiquer les moyens propres à la 
prévenir. *

Dans le but d’obtenir tous les ren­
seignements que comportait l’impor­
tance du sujet, le comité crut devoir 
se mettre en communication avec des 
personnes dd pays, qui, par leur ins­
truction. leur expérience et leur 
raison sociale, étaient en état de 
fournir des données aussi justes et 
aussi rationnelles que possible, et il 
leur adressa une série de questions 
auxquelles elles furent priées de 
répondre. Un grand nombre de 
citoyens marquants se firent un de 
voir patriotique de donner les rensei 
gnements demandés, et leurs répon­
ses qui sont en général lucides et 
claires, sont toutes marquées au coin 
de la franchise et de la bonne volonté. 
A plus de vingt années d’intervalle il 
n’est pas sans intérêt de relire ces 
observations sur une matière qui n’a 
malheureusementcessé depuis d’avoir 
de l’actualité.

Les quatre principales causes de 
l’émigration d’après le rapport du 
comité étaient : lo le manque de 
chemins et ponts pour communiquer 
des anciens établissements aux terres 
vacantes de - la Couronne ; 2o les 
concessions de vastes étendues de 
terrains qui avaient été faites autre­
fois à un seul individu ou à des com­
pagnies ; 3o le manque d’emploi 
peur une forte partie de la popula­
tion, durant nos longs hivers, prove­
nant du manque de manufactures ; 
4o L’insuffisance d’organisation.

Comme moyens propres à faire 
cesser l’émigration le comité indi­
quait : lo l’ouverture de chemins et 
la construction de ponts partout où 
ils sont nécessaires pour rendre les 
terres de la Couronne accessibles 
aux colons ; 2o l’établissement et 
l’encouragement des manufactures ; 
3o a protection du pauvre .colon 
contre l’avidité ou .l’ambition injuste 
du grand propriétaire ; 4o une orga­
nisation régulière dans le départe­
ment des terres publiques avec une 
surveillance active du système de 
colonisation.

que
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iu à iceur l’éco- 
pratiquera. Il ne fera point 

inet Joly qui se disait économe, 
en jetant par les fenêtres l’argent du peu­
ple.”

Il est incontestable que l'adminis­
tration de la justice coûte trop cher 
à Québec. Nous n’avons pas sous les 
yeux les cniffres comparatifs de la 
dépense d’Ontario et de Québec sous 
ce rapport, mais nous savons que la 
différence est énorme. Dans cette 
province, on lait payer aux munici­
palités la moitié des frais judiciaires, 
ce qui, pour Québec, représenterait 
une économie d’environ $200,000 par 
an. On voit que ce serait un allège-, 
ment considérable pour le trésor pro­
vincial.
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“Où sont les capitaux qui ont été 
employes à la manufacture de verre 
de Vaudreuil ? Où sont ceux qui ont 
aussi été mis sur la superbe ma­
nufacture de bois de Saint-Atbanase ? 
L’un et l’autre de ces beaux établisse 
meats sont fermés, et les capitalistes 
qui les avaient érigés, comme leurs 
employés, sont passés aux Etats-Unis 
et y sont occupés à fabriquer, autant 
pour nous que pour la nation améri­
caine, ce qu’ils ne pouvaient faire ici 
à cause du tarif protecteur de ces 
derniers. Dans quel état se trouvent 
nos forges de Saint Maurice, de 
Radnor, etc? Dans un état très pré­
caire, malgré l’ordre et l’économie 
qui existent dans l’administration de 
ces beaux établissements, et l’avan 
tage du minerai à leurs porte, du 
bois, etc. La concurrence que leur 
fait le manufacturier américain les 
écrase. Celui-ci est très sagement 
protégé par le tarif de son pays qui 
est presque équivalent à la prohibi­
tion ; tandis que l’entreprenant et 
courageux manufacturier canadien 
est laissé à lui-même et ne semble 
pas être digne de l’attention des légis­
lateurs de son pays.

“ Votre comité croit donc qu’il est 
de la plus Haute importance, pour la 
prospérité du pays, que la réciprocité 
dans les droits comme dans le libre
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SAISOU DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

que
Grant est actuellement mis de l’a­
vant par des membres les plus in­
fluents de ces nombreux rings qui 
ont soutiré des millions au Trésor, 
et par ceux qui de près ou de loin 
ayant bénéficié de son administra­
tion corrompue, espèrent encore 
quatre, huit ans et plus de mons­
trueux péculats.

ECHOS DU JOUR 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 » “ QUATRE “ 3 50
10 “
10 v 
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Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.
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00La Chronicle qui—il y a deux mois 
—félicitait M. Mercier sur sa loi des 
coroners, la trouve aujourd’hui en­
tièrement absurde. .
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LETTRE DE NEW-YORK
fDe notre correspondant spécial.)

La prochaine convention républicaine—Les 
chances de Grant et de Blaine à la prés- 
dence—Progrès de l’idée monarchique - 
Un discours de Beecher—Les conventions 
présidentielles—Vertu facile.
A Chicago, jeudi prochain, se réu­

nira la convéntion républicaine qui a 
pour objet le choix des candidats à la 
présidence et vice présidence des 
des Etats-Unis : l’élection devant avoir 
lieu en novembre. Les rumeurs les 
plus diverses, les calculs les plus op­
posés font le thème quotidien des ar­
ticles de journaux, et sont aussi le 
sujet favori de conversation de tous 
les politiqueurs de profession et d’oc­
casion. Plongés que nous sommes 
dans un véritable dédale, où nous 
u’avons pas le fil sauveur d’Ariane, 
je n’entreprendrai pas de former des 
conjectures que vous seriez, lecteurs, 
portés à accepter comme concluantes.

La politique américaine est de sa 
nature plus changeante que la rose 
des vents. Sans cesse en action, tou­
jours en mouvement, elle ressemble 
au vol rapide de l’oiseau mouche, 
qu’on ne perçoit qu’à de rares inter 
valles. sans que l’on puisse dire ni 
d’où il vient ni où il va.

Les causes de cet état de choses 
résident, ce me semble, dans la na­
ture même des divers éléments 
constituent le peuple américain ; dans 
les tendances opposées des différentes 
nationalités ; dans les besoins nom­
breux d’un immense territoire qui 
provoquent de plus en plus de sérieux 
antagonismes; mais la cause princi­
pale existe dans le nombre incalcu­
lable de ceux qui font de la politique" 
un trafic et la débitent à tel ou tel 
prix, comme une marchandise ordi-

Le sénateur Blaine, du Maine, est 
le plus formidable ennemi du géné­
ral Grant. En 1876, il ne lui manqua 
que quelques voix pour devenir le 
candidat républicain. Depuis, il a 
joué un rôle proéminent dans la poli­
tique américaine et semble courir 
de grandes chances de devenir l’élu 
de la prochain ; Convention.

Blaine conduit lui-inôme sa cam­
pagne, mais Grant se repose de ce 
soin sur le sénateur Conkling de 
New-York, Don Cameron de la Pen 
sylvanie, et John Logan de l’Illinois. 
Ce triumvirat ne reculera devant 
aucun moyen pour remporter la vic­
toire à Chicago, le 3 juin prochain.

Voici en quelques mots comment 
s’organisent et se recrutent les con­
ventions générales.

Chaque town ou municipalité à 
un jour donné choisit deux ou trois 
délégués à ce que nous appelons Con­
vention de comté. Ceux ci à jour 
fixe se réunissent à un endroit choisi 
d’avance et procèdent à l’élection 
des délégués a la Convention 
qui sont ensuite convoqués spéciale­
ment pour à leur tour élire des délé- 

à la Convention Fédérale ou

M. E. C. Chevrefils est nommé 
coroner du district d’Arthabaska, à 
la place de M. J. J. Gravel, que le 
cabinet Joly avait nommé en desti­
tuant le premier.

en
metsanté feront 

notre glace,
Ceux qui ont souci de leur 

bien de remarquer la qualité de 
et se rappeler "que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.
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ne permettons pas à nos employés de 
de la glace ; ils sont tenus d’être 

tifs dans l’accomplissement depolis et acti 
leurs devoirs 
sance toute information relative à qu 
négligence de la part de nos employés.

sOn mande d’Irlande que la récolte 
a la plus belle apparence et sera, 
suivant toute probabilité, de beau­
coup supérieure à aucune des années 
dernières.

On recevra avec reco
On-
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Montebello, 28 mai 1880.
M. Mercier a donné avis qu’il pro­

poserait sa fameuse résolution pour 
abolir le Conseil législatif.résolution 
qui dut, à la dernière session, être 
remise à plus tard par suite de 1 a 
prorogation des chambres.

•DrO. DAGENAIS:

Médecin- Chirurgien,

416. RUE CLARENCE. DEMENAtiEMESIT. Ottawa, 6 mai 1880.
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Avis de déménagementJ’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à -vis l’hôtèl Russell.

Notre lettre de New-York renferme 
des renseignements tout à fait curieux 
sur la marche ascendante des idées 
autocratiques. Jusqu’au célèbre M. 
Beecher qui paraît se convertir aux 
idées monarchiques 1

Le soussigné donne avis qu’il a transporté 
sa ‘loutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 
remerciant pour l’encourageaient qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu- 

avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de

d’Etat

générale et chaque parti politique 
procède séparément.

A chaque Etat, selon son impor­
tance et sa population, est assigné le 
nombre de délégués qu’il doit en­
voyer à la Convention générale.

Maintenant, faites large la part des 
roueries politiques, d’une cabale in­
cessante qui passe du village au 
comté, du comté à l’Etat et de l’Etat 
à Chicago, cette fois ; ajoutez à cela 
les intrigues secrètes et par dessus 
tout le nerf de l'élection comme de 
la guerre, l’argent,.et vous avez en 
définitive une réunion d’hommes 

lies seuls candidats possibles à la qui souvent ne représentent qu’eux- 
prochaine convention sont le général mômes et. ne sont nullemeiU, après 
Granules sénateurs Blaine, Edmunds, tout, l’expression des vœux du peu- 
le secrétaire du trésor Sherman, et pie de leurs Etats ou districts ros- 
l’ex ambassadeur à Paris, Wash- PpÇtifs.
hume, lia lutte se fera surtout entre La Convention de Chicago com p- 
Gfant et Blaine. La candidature du (fera 738 délégués d’Etats, plus 18 
premier passe par plus de variations délégués de territoires, en tout 756 
que le marché monétaire de Wall Tous sont actuellement choisis, mais 
Street. Tantôt à la baisse, tantôt à la comme Blaine et Grant réclament 
hausse, elle soulève mille clameurs déjà chacun une majorité , je m’abs- 
de mépris et de haine et presqu’au- tiendrai de les classer, 
tant d’approbations et d’éloges. Une majorité pure et simple est

Il est pourtant incontestable que nécessaire au choix des candidats, 
l’idée d’un troisième terme effraie la c’est-à-dire 379. Oi. s’accorde à dire 
masse du peuple et les hommes mo- qu’environ 10 pour cent de ces délé- 
dérés dti parti républicain. Quoiqu’il gués sont d’accès facile, aisés à per 
n’y ait rien dans la lettre de la cons- suader moyennant considération,qui 
litution américaine qui défende la varie de $500 à $2,000. C’est triste à 
réélection du môme président une dire, mais c’est une vérité connue de 
troisième fois, l’esprit de la conslitu tous. Ces dignes représentants delà 
tion et la coutume—qui fait loi—y volonté du peuple, qui sur le 
sont essentiellement opposés. marché politique s’offrent au plus
“11 nous faut un gouvernement haut et dernier enchérisseur,peuvent 

fort, s’écriaient autrefois les Gran- donc faire pencher la balance subito 
listes, et Grant seul peut nous le et d’une manière tout à fait imprévue, 
donner.” Sous le régime eonstitu- Si les délégués de New-York, au 
tionnel des Etats Unis, un gouverne nombre de 79 ; ceux de Pennsylvanie, 
merit fort, personnifie dans un exécu 58, et ceux de l’Illinois, 42, en tout 
tif qui n’est pas directement respon 179, votent tous pour Grant, ce qui 
sable au peuple, au moins dans le n’est pas probable, l’ex-président re­
ams anglais et canadien—car adve- cevra la nomination, 
nant un changement de majorité au Le Parti républicain, ou plutôt ses 
Congrès, le cabinet du président con- chefs, reculeront peut être à lader- 
serve et continue d’exercer les mêmes nière heure devant un pareil choix, 
fonctions, sous la constitution qui mais je ne le crois pas. Il est possi- 
nons—régit, dis-je, un gouvernement Mc flue . les partisans de Grant 
fort né signifie rien autre chose et de Blaine soient si également parta 
qu’un pouvoir civil ou militaire gés, qu’ils ne réussissent ni l’un ni 
qui, arbitraire dans sa conduite, se *’auJ*e0 qt£!nr *a Jiaj°nte voulue, 
place au déssus des lois et de la cons- » ca^ a chafi116 scrutin
litution, et offre par là même un 25, 50 ou 75 votes se repartiront 
danger pour les libertés du peuple. entre les autres candidats. Alors il 

Aujourd’hui, on représente^ gé- privera peut-être ce qui s’eêt vu en 
néral Graut comme l’apôtre delà 1875, une majorité pure et simple se 
paix.de l’union : on semblerait en rangera, en désespoir ue- cause, en 
Touloir faire une délié libre, égale et faveur de l’un des candidats dont, au 
fraternelle U commencement de la lutte les

Ouoiaue l’idée monarchique soit chances étaient très problématiques, 
actuellement opposée d’une manière Cest là pourtant une probabilité très 
intrinsèque aux idées américaines, éloignée, mais il est aussi certain que 
en en trouve cependant des tendances ‘a prochaine convention sera, pour 
surtout chei les vankees nomades- no grand nombre, une boite de Pan- 
éblouis des splendeurs du vieux dore. Un nous ménage des surprises 
monde : avides des décorations et Del aveu de tous, la République 
des titrés jynoriflques, et fatigués de américaine, en 1880, passe par une

b. j. m\méchange devrait exister entre cette 
province et les Etats-Unis ; qu’avant, 
il devrait être imposé sur chaque ar­
ticle importé des Etats-Unis les droits 
qui sont imposés sur les ax tides de 
même nature exportés d’aucune par­
tie du Canada;—que notre tarif soit 
modifié de manière à assurer au manu­
facturier cette protection légitime qu'il 
a reçue et qu’il reçoit encore dans 

Nous n’avons pas l’intention de d'autres pays où sa position est à peu 
nous appesantir sur les différentes près la même que celle qu'il occupe au- 
conclusions du comité, qui ont notre jourdChui dans le nôtre." 
pleine approbation ; nous voulons 
seulement mettre en relief ce qu’il 
disait au sujet de l’établissement des 
manufactures. “ Notre pays est 
essentiellement agricole,” disait le 
comité dans son rapport,“pourquoi ne 
serait-il pas aussi manufacturier ?
N’a-t-il pas tous ses nombreux et 
puissants pouvoirs u’eau qui ne sont 
surpassés dans aucun pays du 
monde ? N’a-t-il pas les mines les 
plus riches et les plus abondantes 
qu’il soit possible de trouver ? Nos 
mines de fer de Saint Maurice, de 
Marmora, des bords d* l’Ottawa, etc., 
sont aussi abondantes, et la matière 
première qu’elle» renferment est d’une 
qualité au moins égale, sinon supé­
rieure, à tout ce que les pays de l’Eu­
rope les mieux favorisés sous ce rap­
port peuvent produire. Nos mines de 
cuivre, sur les bords du lac Supé 
rieur, sont aussi bien digues d’allen

léea
Il était rumeur en ville, hier, que 

le prince Léopold a l’intention d’a 
cheter dix mille acres des terres de 
la couronne dans le Nord-Ouest 
Nous savons que le vicomte de 
Galard a acheté deux cents acres de 
terres dans le comté de Dorchester.

qui&

plusieurs bons ou- par
couCHAS. BEAUPRÉ.TOUS LES JOURS HOttawa, 28 avril. 1880.
Con

Chemin de fer Q. M. 0. & 0 fédé

le te—M. H. J. B. Chouinard, secrétaire 
de la Convention Nationale et M. Ju­
les Tessier, président de la section 
Notre-Dame, sont à Montréal depuis 
samedi afin de s’entendre avec les 
membres de la Saint Jean Baptiste 
de cette ville au sujet de l’organisa­
tion de la fête du 24 juin.

Pi pré!
fort
qui
lia bAVIS

On le voit, il y a des années que 
plusieurs de nos hommes publics 
s’alarmaient de la condition désavan­
tageuse faite à nos manufactures, 
s’alarmaient de la concurrence écra­
sante des autres pays et demandaient 
qu’on leur donnât une protection 
suffisante. Parmi les membres de ce 
comité, on n'est pas peu surpris d’y 
trouver le nom de M. Mackenzie, qui 
pose depuis quelques années comme 
lé champion du libre-échange. Mais 
les contradictions n’ont jamais coûté 
aux grands chefs du libéralisme.

La politique nationale,que réclamait 
ce comité dès 1857,ne faitque commen­
cer à opérer la renaissance de l’indus­
trie au Canada, mais nous n’avons au­
cun doute que, lorsqu’elle sera pleine­
ment en opération,elle servirade digue 
puissante au flot de l’émigration et 
nous ramènera môme bien des bras 
occupés aujourd’hui dans les manu­
factures américaines. Au parti con­
servateur incombera la gloire d’avoir 
mené à bonne fin une mesure aussi 
grosse de conséquences pour le bien 
du pays.

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D’AYLMER

Le et après le. 3 MAI, I860, les trains 
lo3aux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

ï HMCIlillllSES
MLes premiers sièges sur la rangée 

de devant dans l’assemblée législati­
ve sont occupés dans l’ordre suivant : 
A droite, les honorables MM. Pâwjuet, 
Loranger, Chapleau, Robertson, 
Lynch. Flynn, Church et M. Wur 
tele. A gauche, les honorables MM. 
Ross, Marchand, Joly, Langelier, 
Mercier, lrvine, MM. Sheyhn et 
Watts

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:4 
et 9:00 p.m.

mer
med
Spri
devi
pers
séri<

Nouvelles et de Goût 5 lirs. a.m.. 11 a.m.,
4:30 p.m.,

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. elle

deai 
cha 
deu 
la v

Chemin de fer $, M. 0. et 00 DOHERTY et Cie.,
qua

110 BCE SPAhKS miè
tre,
mèr
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LEGISLATURE DE QUEBEC En face de MM. Bates et Cie., épiciers.
CHANGEMENT D’HEVRE

Québec, 31 mai.
Dans la Chambre d’assembfée, au 

jourd’hui, l’Orateur a pris son siège à 
3h. 20m.

M. Gagnon présente un bill pour 
amender la loi des élections.

M. Lafontaine demande un état du 
nombre de nominations faites depuis 
le 1er janvier dernier sur le chëmio 
de fer du Nord, indiquant sépa­
rément la date de chaque nomination, 
avec le nom de la personne nommée 
et le salaire qu’elle reçoit.

M. Langelier propose qu’une liste 
des destitutions soit ajoutée à l’état 
précédent, ce qui est adopté.

M. Mercier demande un 
nombre et du coût des enquêtes de 
coroners durant le semestre précé­
dent et suivant le 1er novembre der­
nier.

Nonveanx Arrivages deuA partir de LUNDI, 3 Mai 1880 de 1 
grai 
l’ori

Les trains partiront aux heures suivantes 
. Train de Train

AU MAGASIN DE

C. GAGNÉ ET Cie. D'Hochelaga pour HulL» 8.30 a.m, 5.iff?
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p m.
De Hull pour Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p.m 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train ’

II
la di 
sont 
mer 
corr

tion. Loin de s’entre-détruire, les 
deux industries, agricole et manu 
facturière, doivent se prêter secours 
mutuellement et s’alimenter récipro­
quement- Les lies britanniques sont 
des pays essentiellement manufactu­
riers ; cependant, il y a peu de pays 
où l’art agricole est mieux connu et 
la science de ses principes mieux ap 
pliqués à la pratique.
.“C’est un fait incontestable que 

les nouvelles manufactures ne peu­
vent jamais fabriquer, ni aussi bien 
ni avec autant de célérité que les 
anciennes. Les premières ne peu 
vent donc jamais lutter avantageuse­
ment avec les dernières Le Canada 
ne se trouve pas, comme l’Angleterre, 
ou même les Etats Unis, dans une 
position analogue. Il n’a encore que curieux de savoir quels sont les 
peu de manufactures qui ne sont grands libéraux et les petits libéraux !

(VVOYEZ NOS PRIX t
HABILLEMENTS à ordre pour.........$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour,
HABILLEMENTS à ordre pour..........  Il 00
HABILLEMENTS à ordre pour.. 
HABILLEMENTS à ordre pour......... 13 50

SD’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m.ioîoo p.m.
Arrivant à Québec;......... 9.00 pjn, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche­

laga ............................10,40 a.m, 9.30 p.m. ^
Arrivant à Hochelaga»... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte

Jérôme......................» 5.30 p.m,--------1__
Arrivante Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.................
Arrivant à Hocbdlai

9 50 de 1è'- 10 50 a e 
mai 
mei 
l’inl 
$20.

I •%12 50

I -Y -
Le Nouvelliste n’est pas très satisfait 

de la discipline libérale. Voici ce 
qu’il dit au sujet du nouveau club 
radical fondé à Québecr “Pareil 
fait nous convainc! de plus en plus 
qu’il n’y a aucune organisation, au­
cune discipline dans le club, et que 
le plus humble des soldats se croit de 
taille à être chef. Il est temps que 
pareille anomalie cesse, que chacun 
soit mis à sa place : les grands en 
haut, les petits en bas.” Nous serions

îoo PIÈCES Létat du
soirA VOTRE CHOIX. 6.45 a m

g8— — 1 • 9.00 a m
(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)

Los trains quittent la Station de Milo-End 
Sept Minutes ulus lard.

Des magnifiques Chars Salons sont aUi- 
chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec 

Pour billets et renseignements s’adresser 
à 1 administration générale, 13 Place-d’Armes

zvsssstilus:im ^ ^
L A SENEGAL,

Surintendant général,.

voit

iCOU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE! gra<
effom M. Lafontaine demande un état des 

passes gratuites données à différentes 
personnes pour voyager sur le che­
min de fer du Nord, depuis le 1er 
janvier dernier jusqu’à cette date.

M. Gagnon demande si des mesures 
ont été prises pour que les statuts du 
gouvernement fédéral et la Gazette 
du Canada soient adressées aux mem­
bres de cette chambre et aux conseil-

iâ travN’oubliez pas de venir nous voir

Avant dJ*acheter ailleurs t
déb8

L bailN’oubliez pas nos chemises blanches pou 
contins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 60c. et 60c.

r 75 pas.
I

1 le c
tem

ÿA;_ ...
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1880 NOUVEAUTES 1880—Les recettes du dernier pique 
nique an profit de l’asile des orphe 
lins de Saint-Patrice se sont élevées 
à $400.

—Le comité du bureau des tra­
vaux s assemblera demain, et ceux 
de l’aqueduc et des impressions, Jeudi 
après-midi.

—Le chemin de fer urbain emploie 
de nouveaux ch vaux. Il était vrai 
ment temps qu’on laissât reposer les 
anciens.

Ranger, qui habite le canton 
Darling. Les autorités sont allé 
opérer son arrestation. L’enfant est 
ne dans la maison d’un nomir.é Tho 
mas Duncan, de cette ville. L- 
coroner est d’opinion que la mort a 
été causée par la violence.

Saint-Jean, N. B, 31—Le coroner 
a commencé une enquête au sujet de 
la terrible tragédie que nous avons 
signalée l’autre jour. L’examen du 
corps d’Edward Drury a prouvé 
qu’une lutte terrible avait eu lieu en 
tre lui et le fratricide, et qu’il a reçu 
quatre coups de feu. Afin de se sui 
cider, le meurtrier a iû recharger 

* son arme. Le meurtrier et sa victime 
seront enterrés demain.

Québec, 31—Le second de la barque 
Warrior a été frappé par le grelin du 
navire, aujourd’hui, et tué instanta­
nément.

Le gouverneur-général a visité, au­
jourd’hui, les améliorations du 
havre en compagnie de M. O’Brien, 
président de l’Association royale des 
arts du Canada et d’un aide-de camp. 
Après avoir visité les cure-mole 
Québec, Saint Chartes et George E 
R rayon, ainsi que l’immense bassin 
à l’entrée de la rivière Saint-Charles. 
Son Excellence est retourné à la 
citadelle, enchanté de ce qu’il avait 
vu.

Toronto, 31—Leurs altesses royales 
la princesse Louise et le prince Léo­
pold ont visité aujourd’hui les rési­
dences des honorâmes MM. McMaster 
et D. L. Macpherson, celles du lieu­
tenant-colonel Gzowski et de M. 
Nordheimer. Ils partiront demain 
pour les chutes de Niagara.

Winnipeg, 31—Une enquête a eu 
lieu aujourd’hui sur les restes de la 
victime de l’explosion au moulin à 
scie, et un verdict de mort acciden­
telle a été rendu. Samuel Dean un 
des blessés, est mort de congestion 
du cerveau, samedi. Il laisse une 
femme et cinq enfants. Joseph 
Cresdéll, l’ingénieur, est mort ce ma­
tin, après trois jours d’horrib’es souf 
frances. R était célibataire. On 
avait craint, durant quelques jours, 
que deux autres blessés ne succom­
bassent, mais nous apprenons au­
jourd’hui qu’ils sont en convales 
cence.

m
w

mVRKAM1 D'ETRE REÇU, UK ASSORTIMENT CONSIDER ABS DR \' :
510 RT7S SUSSEXNOUVEAUTES 11 Draps de l'ouest de l’Mteire Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE­

MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut saront donc fabri­
qués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Rubans Pompadour
Etoffes à Eobes Pompadour

SOIE, BR0CATELLE

ET DE DRAPS FRANÇAIS,I

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,—MM. J. Strachan et Joseph Rio- 
11e sont les cotiseurs pour 1881. 

seront assistés par MM. Duff et 
MacFarlane comme clercs.

pe
Ils Tweeds Canadiens, etc

19* On sollicite respectueusement la visite et le'patronage du public. réduits.j

SE, O.—Patrick Fallon, arrêté il y a plu­
sieurs jours pour vol de poids, a ét^j, 
condamné à deux mdîs de détention 
dans la prison centrale.

—L’examen oral des élèves du col­
lège d’Ottawa commence aujourd’hui 
et ne finira pas avant la semaine pro­
chaine. L’examen par écrit suivra 
immédiatement.

—A la cour de police, hier, Edward 
Wright, Daniel McCauley, John 
Curtis et John Devine, ont été con­
damnés à $2 chaque et les frais pour 
ivresse.

—MM. McLaren et McClytr ont, 
expédient en moyenne, dix chars de 
bois de service, tous les jours, à Troy, 
par le chemin defer duSaint Laurent 
et de l’Ottawa.

—Un grand nombre d’entrepre­
neurs sont arrivés en ville au sujet 
du contrat qui doit être donné pro­
chainement, pour Ties nouvelles éclu­
ses au canal Grenville.

—M. A. Jacques est parti pour 
Buffalo pour aider à l’organisation 
du cirque et ménagerie de Forepaugb 
pour une tournée au Canada.

—Une dame Bélanger a été mise 
en état d’arrestation, hier, pour vol 
d’un tapis. Un jeune homme a aussi 
été arrêté pour avoir volé des cigares 
à Vhôtel Saint-Laurent.

—Plusieurs cultivateurs des envi- 
rtent que la mouche à 
jà fait son apparition et 

qu’elle attaque les jeunes plantes. 
Du vert de Paçis, mes amis, au verl 
de Paris !

—A ia cour de police, hier, Théo 
phile Lafrance et John D-jvine ont 
été accusés du vol de différents 
appartenant à Joseph Gauthier. 
Devine fut libéré et Lafrance con­
damné à deux mois d’emprisonne-

—Un pénible accident est arrivé, 
hier, à M. Blatch, du département du 
revenu de l’intérieur, qui pourrait 
bien avoir pour résultat la perte d’un 
de ses yeux. Gomme il était monté 
sur une tablette pour prendre un 
livre dans sa bibliothèque, il glissa 
et dans sa chute se déchira une partie 
de la paupière de l’œil gauche. Le 
Dr Horsey, mandé par le télégraphe, 
arriva en toute hâte et pansa la Dles-

—Il ne faut pas oublier que les 
naissances et décès qui arrivent dans 
la province d’Ontario doivent être 
enregistrés; et le régistraire-général 
a donné ordre au greffier de cette 
ville de mettre la loi en force, sous 
peine d’une amende de $10 et les 
Irais pour chaque contravention. 
Ceux donc qui, depuis le 1er janvier 
dernier, auraient négligé de faire cet 
enregistrement, s’épargneront des 

et des frais en se conformant 
de suite à la loi.

—Une réunion des commissaires 
de police a eu lieu, hier, à l’hôtel de 
ville. Un certain nombre de comptes 
furent passés et la résignation du 
constable William Mitchell acceptée.

Le maire présenta des plans poul­
ies améliorations projetées sur la rue 
Wellington pour accomoder les 
cochers ; aussi une lettre de l’ingé 
nieur de la ville sur le même sujet.
Il fut décidé qu’au lieu de la plate­
forme, une allée en gravier de quatre 
pieds de largeur serait construite 

petit conduit en pierre pour 
écouler l’eau. L’ingénieur de la ville 
croit que le coût de ce travail ne 
dépassera pas $140, Le maire reçut 
instruction de soumettre la chose au 
conseil

P. €. AUCLAIR,Dans toutes les Heurelles Nuances *
610 rue Sussex

Kearns & Ryan
Nos. 98, et ÎOO Rue Sparks

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks
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Londres, 31—A l’ouverture de la 
Chambre des communes, lundi, le 
nombre de membres était si considé­
rable que près de cinquante, ne pou­
vant pas se procurer de sièges, dû 
rent rester dans les corridors ou se 
réfugier dans les galeries. On se 
plaignait de toute part. M. Simon 
donné avis d’une motion à l’effet de 
régler la disposition des sièges. D’un 
autre côté, M. Mitchell Kenny, le 
millionnaire député appartenant au 
“ Home Rule,” a passablement di 
verti la chambre en donnant avis, 
de la galerie où il s’était retiré, qu’il 
proposerait que l’on construise une 
nouvelle Chambre dès corqmunes, 
qui pourra accommoder tous les 
membreà. La position extraordinaire 
de l’honorable député et l’excitation 
évidente daüs laquelle il se trouvait 
causèrent beaucoup d’hilarité.

L’affaire de Bradlaugh continue 
de captiver l'attention du pays et du 
parlement anglais. Le débat sur son 
admission à la chambre sans prêter le 
serment d’usage, fut rouvert par lord 
Randolph Churchill, qui dénonça 
M. Bradlaugh et tous ses ouvrages. 
Le noble lord termina son discours 
en jetant iin des pamphlets du fa­
meux athée par terre et eu le fodlant 
aux pieds. Le débat fut continué sur 
le même ton par les députés catholi­
ques et conservateurs de la chambre. 
Les députés de toutes les parties du 
royaume reçoivent des lettres leur 
enjoignant de voter contre l’admis­
sion de M. Bradlaugh. Toutes les 
églises se sont prononcées contre lui. 
On ne croit pas qu’aucun député 
Irlandais vote en sa faveur, à cause 
des représentations de leurs élec­
teurs et surtout du clergé. Brad­
laugh, lui, se dit certain du succès. 
Il doit faire un voyage en Amérique 
en octobre, où il donnera des confé­
rences sur les ‘‘Fruits de la philo 
sophie.” Au physique, il ressemble 
beaucoup à M. Henry Ward Beecher.

Dans les cercles politiques et so 
ciaux, l’excitation est presque aussi 
grande au sujet des récentes nomina­
tions de lord Ripon et de lord Ken- 
mare que dans les cercles religieux 
au sujet .de l’affaire Bradlaugh. La 
seule objection contre le lord Cham­
bellan,outre celle d’être ur. catholique 
sincère, est de faire preuve d’nne 
certaine gaucherie dans les présenta­
tions à la cour. Mais l’offense de lord 
Binon n’est pas seulement religieuse, 
mais aussi politique, en ce que c’est 
la première fois que la Reine, comme 
défenseur de la Foi, est représentée 
par un catholique, et surtout par un 
converti.

Berne, 31 — Le commandeur du 
Conseil national a requis le Conseil 
fédéral d’adopter des mesures pour 
empêcher les Jésuites de s’établir sur 
le territoire de la Suisse.

Paris, 31—Rochlin, beau-frère du 
préfet de police, a provoqué Roche- 
fort au sujet d’un passage de sa lettre 
qui laçoncerne, un duel aura pro 
bablementlieu entre eux.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald é v
Ayant fait de , 

étal, lui permettant i 
plus considérable de

êliorations à son 
r un assortiment

grandes am 
int (l'exhibe■ks

Viandes de Choix,
JOSEPH TASSÉ

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., ete^

VS■*r

Brochare sur papier de luxe, 
portraits de lord Beaconsli 
n Macdonald.

pagneeaccom 
eld et

ÿ'V6
*De !

<fPrix": 6(Xcts. l’exemplaire 

S’adresser au bureau cfu Canada.

380
obre y s'°xX
S, $4 00 
» 3 50

SUCCES! La vitrine de votre voisina oo
2 25 AU COIN DU VIEUX1 50 rons raj 

patate a
8i le succès est basé sur le mérite, alors

nos POELES et nos FOURNITU­
RES DE MENAGE doivent être les 
plus méritoires.

ir doublé 
sent aux Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles mar .handMARCHE BY, ses qui

Y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allet rue Sussex et examinez.

prièrqs publiques ont été 
offertes hier, dans les églises, pour 
les malheureuses victimes de l’ex­
plosion. Une liste de souscription a 
été ouverte ici pour les familles des 
victimes. Les propriétaires 
lin se sont inscrits en tête pour une 
somme de $100.

Halifax, N E., 31 La pluie qui 
est tombée hier et aujourd'hui a fait 

à la végétation. 
Elle a eu aussi pour efl ?t d’éteindre 
le feu dans les bois, qui prenait trop 
d’extension et menaçait les habita 
lions.

La goélette G. W. Moore actuelle 
ment dans ce port, rapporte que la 
êche du hareng à la baie Bonne et
la baie des Iles, Terreueuve, a 

manqué complètement, produisant 
une grande destitution parmi les 
habitants de la baie des Ties durant 
l’hiver dernier.

Montréal, 31—Une jeune femme, 
du nom de Mary Casey, demeurant 
avec sa sœur mariée sur la rue du 
Grand Tronc, a donné le joui à un 
enfant qu’elle a jeté dans les lieux 
d’aisance. Le jury du coroner a 
rendu contre elle un verdict de 
meurtre prémédité. Gomme elle ne 
peut encore laisser son lit, elle est 
sous la garde de la police.

M.T.Miller. qui a été arrêté sur un 
capias de $48,000, vient d’être admis à 
caution II prétend que les propriétés 
saisies sont amplement suffisantes 
pour satisfaire le jugement, si ce 
dernier est confirmé en appel.

Max Simon, arrêté ici pour faux, 
vient d'être libéré. Slysicy, alias 
Sailer, est parti pour New-York 
le surintendant Walling.

Michael Dolan, accusé du meurtre 
de Larkin, vient de se livrer aux au­
torités.

M. Phillips, de New York, vice- 
président de la compagnie coloniale 
des mines d’or, est en cette ville pour 
affaires se rapportant aux opérations 
de la compagnie. Il dit que la com­
pagnie est prête à commencer ses 
opérations. La propriété qu’elle pos 
sède est située à la jonction des riviè 
res du Loup et Qhaudiôre/à environ 
60 milles de Québec et comprend 
environ 150 acres de terre. L’ingé­
nieur des travaux croit que du mi­
nerai pour une valeur de $1,500 à 
$2,000 peut être extrait chaque jour 
durant la saison. Le capital de la 
compagnie 
$5,500,000.

Le sous comptable Alexis Bigras 
a fait appréhender sa femme, qu’il 

d'avoir voulu l’empoisonner. 
L’analyse chimique d’une partie de 
la nourriture qu’elle lui avait appor­
tée pour son dîner a constaté la pré­
sence d’une assez grande quantité 
d’émétique. La prisonnière prétend 
que son mari est tou.

Québec, 1er juin—M. Tarte, député 
de Bonaventure, n’a pas assisté 
samedi au caucus tenu par les amis 
du gouvernement.

D.s

s fortes SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa. 22 mars J 880.NOS POELjiIS JOSEPH ROYDKN,

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.lté feront 
;re glace, 
nons au- du mou-

J)LES MEILLEURS,
LES PLUS AVANTAGEUX,

CEUX QUI SU VENDENT LE MIEUX.

Attrapes à rats venant d’être* reçues.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESployés de 

is d’êtr-i 
ment de 
Bconnais- 

uelque

un bien immense DES ELEGANTS DE PREMIÈRE CLASSE.

H. Meadows et Cie CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.CH4PE.4UX ET COIFFURES 156 RUE SPARKS,

HAUTE-VILLE..v"
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 -Rue Sussex —525
Pour le printempAle 1880.

le.,
lington SOURCES DE CALEDONIA J. 1\ ïfURPHY,

PLiOMEISîTi.
Poseur de tuyaux de v)i|ieir 

et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, el.-

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel­
ques exceptions près elles sont toutes élé­
gantes et commodes

8TITT el Cie. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS 
portés à Par 
trouvera en 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

Entre Montréal et Ottawa
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

AIS l Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 Le Grand Hôtel—1880et New-York. On 
es genres les plus

m. r s, Londres 
ez lui tous I Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devanl. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellôe. La 

on compre id donuis le 1er juin au 1er 
)bre. Prix de la pension pour les visi­

teurs de passage, $1.50 à $2.00 pur jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 tfhs, moitié prix ; au^iessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spAciflouo 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies do In peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Juhb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc- 

désironl faire des

NCE. ALLEZ CHEZ
loi,McDongal & 

Cuzner,

LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle . ou en étoffe 
assortie au costume.

L>A1GN0IRES en GUI VUE PULL en 
L> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombk 

Toutes les commandes seront promptement

ment
ransporlé

ipprocher

[u’il en a 
i informe 
tiller sur 
nt exécu- 
’attention

>yés pour

LE VASSAR, chapeau de promenade élé­
gant.

Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 
commode.

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles.
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie -eoilïura du 

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RcJE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

W, K 2 septembre 1879.
ennuis si* JETAIj C.

bons ou- MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez clv'z STITT e Cie. M JA. 11 O II 3D Tl -y

Entrée sur la rue Clarence.
•RÉ. tion de l’hôtel. Ceux qui 

arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adresssc, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Fourni-sear de Son Excellence le
ROBESROBESMARQUIS DE LORNE

Joseph, Drolet
i.&o J. MARTEL, Proprietaire.Robes de l’après-midi. 

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour h promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE.
Robes de l’après-midi.

Robes du matin.

fout on remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet deL FABRICANT

Robes de voyage.
ROUES POUR CHAQUE OCCASION.d’Eaux Gazeuses, ) VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et;iCHEZ
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

FUMÉES.STITT ET Cieres avec un
J. MARTEL.CANADA

S S3 et 5» Rue SparksTtTER

es trains 
yageront

Ottawa, le 28 janvier. 1080.incendie-Recette* de don»ne-Inf*ntl- 
*■ eide—Ecroulement—Le drame de Mnlnt- 

Jean, N^B.—Visite-Explosion. Ed. O’LEMll,Montréal, 31—Un pénible événe­
ment est arrivé dans la nuit de sa­
medi, un peu avant minuit L’hôtel 
Springfield, sur là rue Cathédrale, est 
devenu la proie des flammes, et cinq 
personnes qui s’y trouvaient ont été 
sérieusement blessées. Deux d’entre 
elles, Agnès Colle et Marie Thibau 
dean, servantes de l’hôtel, n’en ré­
chapperont probablement pas. Ces 
deux personnes, affolées de terreur à 
la vue de l’incendie, se jetèrent du 
quatrième étage dans la cour ; la pre­
mière eut une jambe cassée, et l’au­
tre, qui-était sur le point de devenir 
mère, a reçu des blessures qui met­
tent sa vie en danger. A part ces 
deux femmes, trois des pensionnaires 
de l’hôtel sont blessés plus ou.moins 
gravement On ne conuait pas encore 
l’origine du feu.

Halifax., N.-E., 31—lies recettes de 
la douane pour le mois précédent se 
sont eïevées à $92,104, étant une aug 
mentation de $38,070 sur le mois 
correspondant, l’année dernière.

SainUjeau, N. B., 31—Le revenu 
de la douane durant le mois de mai 
a été de $81,993; contre $40,224 en 
mai, l’année dernière, soit 
mentation de $41,769. Le revenu 
l’intérieur a produit $23,961, contre 
$20,955 pour le môme moi* de 1879.

London, 31—Vers cinq heures, ce 
soir, le toit de la nouvelle bâtisse en 
voie d’érection pour M. V. Cronnin, 
sur lequel on avait mis une trop 
grande quantité de matériaux, s’est 
effondré, et deux des ouvriers qui y 
travaillaient sont tombés avec les 
débris d’une hauteur de 40 pieds. Ils 
furent ramassés privés de connais 
sance. L’un d’eux, un nommé Camp­
bell, n’en réchappera certainement 
pas.

Perth, 31—L’enfant dont a trouvé 
le cadavre ici, samedi dernier, appar­
tenait à une femme du nom de

2:50 p.m. «a MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
MARIAGE

A la basilique d’Ottawa, ce matin, par M. 
l’abbé Campeau, M. Horace Mercier, mar­
ch nd, de Montréal, à Dlle. Cio. inlhe Gou- 
vrette, «l’Ottawa.

JE
eet pour 1DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju­

dant généralde Milice, seront reçues jusqu'au 
7e jour oe JUILLET, 1880, pour la four­
niture des u.iiformes ci-aprés énumérés, de 
^grandeurs assorties (5 pieds et 8 pou 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mêmes art clés qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir :

1000 de chaque, tuniques, pantalons de 
voyage et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.

.iniques du Genie, 
n talons d'Artill 

do do

est nominalement deL, CANAL WELLAND. Un bon assortiment deL général
T w e> câ sAvis aux Entrepreneurs

A construction des écluses annoncée 
comme devant être donnée par contrat 
JUIN prochain, est inévitablement re­

mise aux dates suivantes :
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

Mardi, le 22 Juini prochain 
Les plans, dévis, etc., jtourront être exami­

nés à partir de
Mardi, le 8 Juin 

Par ordre,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880

. et 0 PETITE GAZETTEaccuse
L’A UTOMNE ET L9 HIV EliL 1881, sans chargesLa nourriture royale

pour les enfants, les invalides et les conva­
lescents.

Délicieuse, légère, nutritive et toujours 
fraîche.

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément."

—Lorsque L’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La 
lure est absorbée par les vers, 
boite du vermifuge confit ou Pas 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

!A des prix qui conviennent à toutes les 
boursesmle 3

Ottawa, 10 Nov., 1879.•"

r Fonds de BanquerouteVURE
i 1880
rivantes : 

Train

» 
9.25 p.m. 
5.05 p.m.

LA MEILLEURS
200 tu 
1000 pa

' 4500 do d’infanterie 
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d’épauleUes pour corps de mu-

S' 4000 capoUes grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

_a plus basse ni aucune des soumissions 
ra pas nécessairement acceptée. An- 
soumission ne sera prise eu considéra- 
si elle n'est accompagnée d’un chèque 

que accepté pour une somme • gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des 
des pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refuse ou néglige 
de passer le contrat pour telle fournitun 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’eA 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé­
posant

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du

Le paiement des articles sera fait lorsqu'ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

CHAPEAUX!HACEEàCOIEEorie, en drap 
sorge.

tricoltés.

F. BRAUN,
Secrétaire.

1A TRAVERS OTTAWA PELLETERIESDU MONDE.
N’» pan non égalé ponr le fini, 

la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

Achetez une 
Ailles ver mi-.>9.15 p.m. 

Train 
de nuit. 
0.00 p.m. 
6.30 a.m.

Je viens do faire l’acquisition 
«le banqueroute que le vendrai 
extrêmement bas, tels que

d’un -fonds 
à des prix—M. John Gilrno ir a pêché 50 

magnifiques maskinougés, samedi, 
sur la Gatineau.

—Le session régulière du Conseil 
de comté pour le mois de juin, aura 
lieu le 19 de ce mois.

—Un bon nombre de familles d'Ot­
tawa se proposent d’aller passer l’été 
à Aylmer.

—Une partie de la Pointe à Gati­
neau est encore submergée, et les 
citoyens font leurs visites en canot.

—Lesjravaux du pont du chemin 
de fer aux Chaudières seront repris 
sitôt que l’eau âurabiissé de 18 pou-

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El les ne 
contiennent pas do mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Bris selle, propriétaire, Montréal.

âCS*2000 Beaux chape,ux de soie.»......
do do foutre......

Casquettes de toile.....
do suie.......

Aussi, venant d'être reçu

su ....$1 50
50une au

l9.30 p.m. *
6.30 a.m. 
Mixte. 'tii"6

15
CANAL LACHINE 25

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Ancon antre MOULIN ne don­
ne autant de eatlefkctlon.

de bin
arti-Avis aux Entrepreneurs 10 CAISSES DE

Chapeaux de Pailler A construction des écluses annonce 
I à comme devant être donnée par contrat 

le 3 JUIN prochaio, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes : .

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

9.00 a m 
Inter.)
Mile-End

ont a<ti- 
iee Chars

orrespon-
)ec.
’adresser
■d’Armes ■
I lets, 202, 1

!
1

—Pour le soulagement des doulaudouteurs, nous 
Domesliaue de9° ta*8? 

pas d’égale, 
sang et guérit, pri 

ou appliquée extérieurement, 
qu’aucune attire médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

ombreuses années, le sirop 
Winslow fiour la dentition

u uomesixque 
Elle active la circu 

ise à l'intérieur 
plus sûrement

croyons qu 
Brown n’a r 
la lion du THOMAS MAY, DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon. MarchéAgent général pour Ottawa.
BÿHKAO PRINCIPAL :

£310 Rue SparlLa.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE DALHGV81E,

Entre Us rues Clarence et ifurra 
Ottawa, 25 nov., 1879

Une visite es1, respectueusement sol­
licitée.—Pendant de n 

calmant de Mme 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. -Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et ajoaise les douleurs, comme 
des milliods de mères peuvent le'certitter.

Mardi, le 8 Join
Par ordre, H. L. COTE,

128, Rue Rideau,
ces.

F. BRAUN—La cause des femmes de mauvaise 
vie arrêtées samedi pmr avoir habité 
un ltipanar a été remise à ce matin 

I par le magistrat de police.

(SigiijO,iSHCréUnrf
PO WELL, colonel, 

Adjudant-Général.Département des chemins de 
fer et 

Ottawa,
I ■L."Tmai’lSSO. . iPra de la me NicholasOttawa, 17 mal 1680.

énéral. -é

U

m

(



„COI
IlpL
Diman

à Mont 
Les I 

et de $ 
lent à (

Rue York, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

EN FACE DU MARCHE,

L’nn rie* premiers Hotels 
«l’Ottawa

Les propriétaires feront D'IMMENSES SEDUCTIONS pour
faciliter 1 écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,

J.
>• »•BONNE TABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
BONS VINS >.

1

'1 I
Les personnes visitant Ottawa duranl.la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

üttawa/5 février 1880. •

Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l'hiver et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
I®” CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES g5e VAUX sujets à se blesser ou 
: qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 

notre stock. Nous offrons des avantages tels qu'ils devront avoir cour résultat d'établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

100

S. & H. BORBRIDGE,88 64 CBAHaiWMfrWAMOSffrm,e’ESMONDES Ottawa, 20 mars 1880.

■EN 1

LA VITALISE Cotons gris,
Cotons blancs1 V

GUÉRIT

Les scrofules

GUERIT

Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

I ET

Toile cerne,Le rhume
ctiBzs;

I/éryslpèle 

Les boutons BRYSON & Cie.Débilité] géné- lDartres

150 Rue SPARKS.N etc., etc.ietc., etc.

E Vente sans reserve, pour argent, comptant
La V1TALINE guérit les maladies de 

femme.

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE. m ilEn vente chez tous les pharmaciens.

Cie de ffledeeine de Gray,
TORONTO.

I i27 avril, 1880.

REMEDE SPECIFIQUE de «RAY
"RADÉ MARK LE GRAND TRADE

mâ ïiEs' fin®
Be&re TaMug^X'matatos^^^. A DBa PBIX QU1 «B PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

■

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. jgaiL. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Gut dk MEDECIN «i de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

assurer nos
portai ions considérables que nous faisons son! une preuve suffisante nour 
clieuls que noua pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

AVIS IMPORTANT27 avril, 1880.

GIBSON, FILS ET WARNOCK, NOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura 
1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,
?ANdÂ etLMITAINPS m,'- VCrS, 1? *er “'À0'’ noûe scrl>ns mleu* P»" fabriquer nos 

pour le commerce de gros. ^artict di “ M™ alrea daM la ville, comme étant le mei
blissement de la va„ée ÏÏ-T, '-

biscuits sont cuits a 1. vapeur au et en^irThâq^ t0Ule, "M éveillante, pratiques,

n fourneau mobile qui a une capa-
em^loyé^sont'des premières mains du LeWÎS Ct HlilC! ifOI ll,

pays. Nous ne nous occupons que du corn-
merce de gros seulement et garantissons 10 septembre 1979 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK,
Coin des rues Bank et Queen.

MANUFACTURIERS DK

i SS <3 "ULl t
Le plus grand 

d’Ottawa.

moyen d’ur 
cité de

Nos

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

«teW ils
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Goeverneur-QénèralK
res, de Miroirs et de Gravures, Marchands d# Chromos, de Coule 

l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. <PL_ VIEILLES DORURES RBNI 
AUSSI BELLES QUE DES NF.UVB8. Nos prix sont des plus modérés.

25 ans d'expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire anno 
adjoint à son 
d’horlogerie un magasi 
plet de cigares, tabac,

ÎÏÏrrFabricants de Cad
>ncer qu’il a 
bijouterie et

pipes, etc.,

atelier de

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS TR1X possibles
No 18, RUE RIDEAU

COIN BU PONT DES SAPEURS. ’ 
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier lé grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

SB TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA

Cie. ■

.1Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HAY et Cie.* 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques Nnagasins.

SgQOLBRED et Oie., 148 rue Speurka.

lan

/yf^AHA, LAPIKRRK à RE1ION, 
U vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRB

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoftt 1879. lacEDWARD P RRMON

i
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SAM’S iOTEJtapit iis MmM !
A. VIS.

Assemblée Législative.

Québec, 11 mai 1880. 
lonné avis que, conformément à la 
de l’Assemblée Législative de la

IL est d 
50e règle
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain..

L. DBLORMB,
Greffier de l’Ass. Lég.

I
Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Son missions pour .Ponte ©n Fer

TYE8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JL/ gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
■le ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt. des Chemins 

Ottawa, 1er
de fer et Canaux, 
Avril 1879. }

1
AVIS AUX ENTREPRENEURS

T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’au 22 
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus 
) de soumission obtenue au b

mai cou-

et la
formule 
de l’architecte en chef.

Les soumissions devront porter sur l’endos : 
“ Soumission pour égout, Musée Géologique, 
Ottawa.”

Par tord
CHAPLEAU,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 15 mai 1880. f

ss®
C AIT AL. WELLAND

AVIS AUX ENTHEPRENEURS.
TYES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLrau soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ co 
soumis pour différents ponts à construi 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour do JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
lixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant .traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI proi 
mont obtenir des bl 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra- 

lles sont faites sur blancs impri- 
. signatures correspondent à la 

raison sociale des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rei.dus aux 
dont les propositions ne seront pas accep-

ochain. On peut égale- 
ancs de soumission en

tion que si ell 
més, et si les

personnes

Comme garantie de l'exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et don 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat, tie montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit Jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n'aura -droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

t la

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.

•^iN

s g
ü

Canal Grenville, Rivière Ottawa
Avis aux Entrepreneurs

rvDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
U sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’endos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l'ouest, JEUDI, le 3e JOUR CE JUIN pro­
chain, pour la construction de deux bassins 
élévateurs et autres travaux à Gr.ece’s Point, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville.

Une carte de 1< loçaüté ainsi que les plans 
et devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l'ingé­
nieur résidant à Granville, le et aprè 
le *20 MAI courant, et dans ces deux 
on pourra obtenir des blancs d 

L- s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
tt, .lorsqu’il s’agira d’une société, 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha- 

des membres, et que de plus qu’un 
èque accepte de v,000 accompagne la 
omission, somme qui sera nonflsquéee dans 

missionnaires refuseraient 
au prix et de la manière

s JEUDI

e soumission.

chè<

le cas oû les sou 
de 'aire le travail 
indiquée dans l’offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal t à cinq pour cent de la 
somme totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant partie du déiiot.

Quatre-vingt-dix pour cent soûlera 
estimations seront payés avant l’achè 
des travaux.

I,e département ne s’engage pas 
ter la plus bosse soumission ni auc

on, 
i lt

ent des 
veinent

à accep- 
une autre

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt des chemins do fer et canaux, "I 
Ottawa, 13 mai I860. /

H

Que
primer 
sans do 
je pens 
car ü n 
de frère 
ne me 
titre, m 
les fort, 
déjà bi 
infirmii 
d'écrire 
fatigue, 
partiem 
de Royl 
de cette 
lia pom

On s' 
n’y étaii 
valeur < 
et pareil

MARCHE D'OTTAWA. E. G. LAVJÜBDTTRK,

mMardi, 1

Viande—Mouton par livre, 7c. h 9c.;
Lard, par 100 livras, $7.00 à $7.50 :
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
?655 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volaillbs, Gibibr—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou] 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce,
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par FOURNAISES A AIR CHAUD, 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
17c. à 18c. ; œufs, par douza'ne, 10c. à

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 75c. à 80c.; navets, par 
uot, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; °L 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
uunot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 

ot, $1.20 ;t)lé du printemps, par 
minot, $1.35. . . .

Farinb—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 a $7 ; No. 1, 

brl,$6.50 ; gruau,par bri,$4.50 ; fa­
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,10àl2c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par. lb ; bas 
de laine, par paire. 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00:

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre , 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde. .

Plombier, Gaiieret Ferblantier
FAISEUR DB

COL VERT ORBS EN fERBLANC Kl FER 
GALVANISEm

BT CONSBRDCTBÜB DB

Bue William, Ottawa,
OUVERTURES 
nisées faites

1 en Ferblanc et Galva- 
d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­

lle.

yaux, 
au pZ bas

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

IMPRIMERIE

DU

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-York, 30

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
Seigle* nom i raflât sans changement, à 90*c. Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme,.6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Factums,

Chicago, 30

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes,

bris.
Circulaires,Blé, 1.131.

Blê-d’Inde, 37| comptant. 
Avoine, 32*
Lard nominal à $10.00. 

doux 6.68. Programme*
Bain

Milwaukee, 30.
Affiches,Blé, No 1, 1.08

. Londres, 30.

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4*s 110$, 
5s 105, Erié, 35*, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 30.

Colon actif et plus ferme, Uplands, 6$, 
Orléans 6*.

Lettres Funéraires,

104.

Cartes de Visite
i

et (TAffaires, etc.,
0 à 12 6
0 à 10 0

» 0 à 10 6
9 3 à 10 4

..............  9 ' 0 à 10 2
................. 5 * à
................. 5 3 à
................. 6 3 à.

Fleur......................................
Blé du Printemps............. .
Rouge d’Hiver........... .
Blanc d’Hiver....,

d'Inde""".’."."

Eeee........7 * à
Saindoux...™........................... 36 4 a

........61 6 à

.«...33 0 à

....«69 0 à

....«6-t 0 à

Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.5 1Bm

0 -0
1

U
0
0Lard 0Suif...........................

Fromage....... «........ 0

L’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels queMARCHE EN GROS.

Montréal, 30

Farine.—Supérieure extrà» 5 80 à b 90
Extrà superfine....... -.......... b 75 à b 8U
De goût..................................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps--—-... 0 00 à 5 75
Superfine-..------------------ - 5 ^ B
Farine forte de boulangers. 6 20 à 6 50

4 70 à 4 8U
..___ 4 20 à 4 35

peg_______-________  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca-

nada par 100 livres«— 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité

(livrée)___ __________ 3 10 à 3 20
Farine d’avoine--------- -— 4 50 à 4 60

Farine de bM’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50*c. à 5t*c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10*.
Jambons, 10 à 1 le.

Brochures,

Fine.......«

Lettres de Faire-Part,

Chèques, etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

66 lbs

A des prix très modérés

BOURSE.

30 mai

Si,

valeurs.
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

6

SS '$1Banque de Montréal......................

BSBSÜr
Banque du Peuple..........................

SSiaSteti::;".:::"".".:::::SineâSE;::::::".::

60
60 Si

MO
S'adresser à l’imprimerie dui!,,B 100

ÜSë 100
100
100

ôO îâi

CANADA,MO
50

Banque .........!....... .
Banque Fédérale-................................... .

Ü11

! 100
ICO
100

Angle dee rue* Sussex ©t Hurray<o
60

m»du Ose

«à

Kps!
USÉ

60
KM) OTTAWA

15

e
On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
lOf

M
>

m
mi

RUEÎSPARKS1 OTTAWA.

J. a. coxmr,

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIS DBS RUBS

NOI RE-DAME ET ST. VINCENT
VUma«vIs le Palaia de Jnstlco,

MONTREAL.
1" E soussigné remercie ses amis et ; le pu- 
12 blic d’Ottawa en général pour leur'encou- 
ragement libéral. Il " a4 l'honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, Taisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROGHER,
Propriétaire

2 mai 18 /9. la

Ti éouverture

BFSTALRANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T> BRANNEN a l’honneur d’informer 
A • amis et le public en général qu’il vi 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14'août 1879.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Rue YORK, OTTAWA.,

Me. F. X. GROULX.

H otel J" ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les 1 Sains Turcs,
126 RUE ALBERT,

es (femmes à leur
de.............................10 a.m. à 3 p.m

« _7 à 10 a.m
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il 
fessionnellement de 
i à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Pour Dam 
service)

Peur Messieurs, de 
t de.........................E

peut être consulté nro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

lan.

POUDIPDE CONDITION D'ALEXANDER
KOUIJES POUR le* ROGNONS

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. «$< 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G.- STRATTON. 
Je mets donc le public en garde oontre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

MAISON D’EDUCATIÔN
JEUNES DEMOIAELL1

Cengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucbstbr, Ottawa.

Le ^second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves 'qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EH CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

*U PLUS MS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
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